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FEU JOHN CAMERON

.NI. tîclîti t'atui'tof qui, pendant vingt

itaat laiaiit iti personlht' de 'la pu-

1l1it( Mi <t lis tîlmonfles de la MacI.ea
('lc(lîi i., e..cst mîort à ])urhai. Ont.,

If(évri- 14118, à l'ige de 76
;iis.

.NI. ( ~fîcîî -lait bcien nnu dles hem-

ic-s tliffîitc. li ('auîda et particulière.
i i--i.- (clix dl Offario; c'est dans cette

t rlili ll*icvtl ique ses affaires l'appe-

.NI. ('îie(I tait, uit tralvailleur persis
te11l i- tîtiatigale. Il avait confianlce
illix j4icalilalix i-oinnlr'liaux et croyai.t

iriiic-aîc'îîl (ltii était de l'intérêt des
micirîîaiidlv iP lait de' les lire et qu'il

ci -sie l' ittlét dles mian-ufac-tu'

ii tesý inaiaîtnîs de gros de fai-re

li-S îiiîîccîîvc'.s (lauts leurs e&Oonnles3. soirs

c-cr,îccutil était très enthousiaste.
r i .,S lliierus cales, agréables,

ir-tiatlulqulandi il penn<ait qu'un

'-4î.ltilt dhciii"un jourînal, il ne le, lâ-
iat t iaiiis iisiluia e qu'il eût obtenu

-i~ ~ ;I btillit'lilas d'unî contrat.
.NI. (',îî'lcî (ti ltt es hommesls

lit ciîallcs.Il était franc comme l'or.
l'iciiiic n ci itse rapp&elÉr l'a-voi-r eti-

'lin'h Iliu nuit lésagréable. Il
îcîiî-lt ~ ~ l IlOlcîiîîs tii côté <lesgen.

i IiI~:it ~ qiiclquît'îîii c-haut.demntt

clii t'i;il'iieitIt, leiflemaiiî. C'e-
i . liijii stînîc"îtl' lininîtie(. 141 Mac-

n iîîIî~~~ *'I). l'î'svnir.ia sa perte
I.. * F il -Ilu'lit <'tt tit v'iloyé It'é-

ii t[I ifiatîcue miais ce qui, vatt

ilt iidsîos-é îupondant lat plus
I.lîî--.dernière. il

-''.' c' Ntîi.kî ais en septen-

Icîclir su î' < en rOute i,
:,Ii :ii. iJ i iii lliii,1( li t, de ntrat.s d'aî*ý

i -, r ,I a t Uitt îttc depuis un pet;,

ic lp d PUoI'S seulement quand il du. tawile (l Iet iiltt'IW' chezi

c~~~~ tquti:tî I ~~ îelque.s seniainem.ý
i ilI i~c1. ct'l.ztrlv.sie. maa(l dont

. -. c'! jaaisîîil.

DECES DE M. J. C._,.McARTHUR

ala eNI. h~.î-. 3
îhr i

:1'd 't iti~ Uîtntil<'& CO., ont

sa mo-. Iitcrt suiite qui s'est pi'<i

Ialla îia'-istîii (le ses soeurs, M1ves
t Ail . Nlc0iiîev et Heui'v Porter, 87î3

t lc l''scî )îtst. Bîion qiIi frit
>, 'l-iiiis qtuelqtue temps, in d.,

i l\ i ldit att,'iifil et M. MNcAriuri

nî:i.-rl cil, lu t ii"e semine. Dleiuis, il il

gt c c lianîîiî'ev, miais il pariist éti'e

et, était normal quand Il se retira--. .
nuit, le jeudi. Toutefois, quandî \I; . ,I
Moon'ey se rendit il sa chambre Ill

-peler, vendredi, matin, elle s'ape-ç,i-
était mort pendant son sommeil.
cès est attribué à une maladie il" ...

M. McArtih-ur qui était âgé do .

était le fi-ls de feu M. John oerI."
alors qiu'il était très jeune, il fuit t!.i
de Bel-fast dans ce palys et depuk .
est touijours resté à Montréal. Ili-.
pas marié, mais Il laisse trois sic.

Madame J .A. Mooney, Madame Pa.
ton et Madame Henry Porter aitisi .1.
deux nièces, Madame B. C. Smitlt i1 \Lt

demoiselle FEvelyn Mooney.
Le commere fait maintenant soi;>

nom de McATt.hur, Corneille & ('ie

fondé Par M. John..xMeArthur, père it I
funt et feu M. Xlex. Ramsay, qui fi: îi'

associés pendant un. certaivn temps el'-
etipèren-t un établissement au carré VÏ
toria. Pl-us tard, -la firme fut dis:îîîil-

ch-aipu-e membre s'établissant à soir t'"-
pre compte et M. John McArthu'r-t prit 51

fils ctomme associé. Plus tard enico)t'. \1I
Corneille fit partie de la firme, Jugis 1--
puis les six ou sept dernières annéi -.. \1i

McArtihur était le seul propriétaire du,

LA SEMAINE A QUEBEC

Québec, 4 mars 1911

La conférence 'de M. Charles Qls(iý
prononcée le 2.8 février. à 1'Univer'S;it Lit

val, a eu un grand succès. Le conftr', c,

cier a établi, de's -plus clairementi,.cc
un auditoire distingué, que 'sial

sur la vie répondait à les aspirations~ i

à des besoins basés sur l'épargne et

travail, qu'elle contribuait au dével ci»

ment du crédit et à l'augmentatioiu -1 i

eapital productif en ltranWformant il-
revenus viagers en capital. Passant -:1-

suite dans le domaine de la statistiti",
M. Quéry a rappelé que les compagili'
canadiennes comptaient au Canada 421

0000de polices en vigueur, les Coli:

-pagnies anglaises 45,000,000 et les cloi

îîiwnies américaines 189,000,000. t',

chiffres démontrent 'par 4eux-mémes l1!!.
portance que tient -l'assurance dans net'
monde économique. il est superflu cI.

jouter que cette conférence a été tl"

goûtée des hoiimnes d'aLffairles venus V;l'
ire jour à l'Université pour entendre NI
Quéry.

Depuis l'année dernière, il est qit"'
tion de construire un chemin de fler t

Ste-Anne île Beaupré à Taîloussac,
chemin dle fer devant couvrir une 1

tance de 120 milles. La question I)atI'~
avoir fi!t un pas et l'on assure niaiti

nant que M. R. Forget a réussi à forinti'
un syndicat avec un capital dle cinq nIUi

lions pour pousser l'entreprise. Les eI\
perts en chemin de fer prétendent qui'
cette voie ferrée donnera un port d'Ili


